Drôle de compte-rendu

Alors que les communistes discutent de l’avenir de leur parti et préparent leur assemblée extraordinaire, des avis divergents s’expriment : faut-il créer un nouveau parti ou moderniser le PCF ? Il s’agissait de l’un des thèmes abordés samedi 27 octobre à la fête de l’Humanité de Haute-Pyrénées. Logiquement, pour aborder cette question controversée, des intervenants défendant les différentes positions étaient invités par la fédération. A ce titre, j’ai exprimé mes critiques de l’idée que changer de parti résoudrait nos problèmes, en m’appuyant sur le précédent espagnol (les communistes y ont créé depuis longtemps Izquierda Unida, qui a baissé aux dernières élections à 4 %) et en remarquant que la mobilisation autour de Guy Moquet montrait que notre nom et notre histoire est aussi un atout. D’autres interventions portaient notamment sur les erreurs politiques commises depuis dix ans, de mon point de vue et sur le besoin de novation au PCF. Je ne peux que m’étonner que le journaliste de L’Humanité présent ait « oublié » d’en parler dans l’article du 29 octobre, n’évoquant que les interventions favorables à un nouveau parti, selon des modalités diverses. Le hasard fait bien les choses… Pourtant, la démocratie implique le libre débat, et la mission d’un journaliste est de rendre compte objectivement, quelle que soit son opinion. Une telle partialité relève d’une culture ancienne, et n’aide pas les lecteurs à se faire leur propre opinion, si c’est bien l’objectif de L’Humanité.
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